
Débroussaillage : 

incidence sur les incendies et la 
croissance du Pin maritime.

Lapouyade, le 13 Juin 2019
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Le Centre National de la Propriété Forestière (CNPF), établissement public en 

charge du développement de la gestion durable des forêts privées, accompagne les 

sylviculteurs dans la gestion de leur forêt. 

Acteur du monde rural

• Il assure l'essentiel du développement et de la vulgarisation forestière dans la 

région, en collaboration avec les Chambres d'Agriculture et les associations 

locales concernées (Groupements de Développement Forestier, Centres 

d'Etudes Techniques et d'Expérimentations Forestières) 

• Il définit des itinéraires techniques sylvicoles en fonction des contextes locaux 

en s'appuyant sur un réseau de plus de 800 parcelles de référence et en 

transférant en permanence les résultats obtenus par la Recherche

Formateur des sylviculteurs

• Il organise régulièrement et gratuitement des réunions techniques 

• Il participe à l'organisation des FOGEFOR (FOrmation à la GEstion FOrestière) 

• Il réalise de nombreuses visites diagnostiques individuelles dans les parcelles 

forestières des propriétaires privés 

Vous débutez en forêt ? Vous êtes un forestier expérimenté et pensez déjà tout 

connaître de ce sujet ? Venez développer ou mettre à jour gratuitement vos 

connaissances sur la forêt.
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Au programme :

Parlons clairement : 
Définition débroussaillage/débroussaillement
Les confusions à éviter.
Pourquoi débroussailler ? 
Comment ? Quand ?

Obligations Légales de Débroussaillement : OLD
Rappel du contexte réglementaire avec 
Julien LABECOT de l’Association régionale 
de Défense des Forêts Contre l’Incendie.
Qui doit débroussailler ?
Les bonnes pratiques à adopter.

Quels outils pour débroussailler ?
Démonstration de quelques machines avec 
Nicolas SENS de la coopérative forestière
Alliance Forêts Bois.
Quelle efficacité ?

Quels impacts sur la croissance du Pin maritime ?
Gain en hauteur et en diamètre
Attention au système racinaire !

A venir :
Expérimentation et réglementation

Pour plus d’informations :
https://nouvelle-aquitaine.cnpf.fr/
https://www.dfci-aquitaine.fr/
https://www6.bordeaux-aquitaine.inra.fr/biogeco/Recherche/Au-sein-des-equipes/Ecologie-et-
Genomique-Fonctionnelles/Archives/Archives-2014/Publications-du-GPMF
http://www.charente-maritime.gouv.fr/Politiques-publiques/Agriculture-foret-et-developpement-rural/
https://www.allianceforetsbois.fr/
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Parlons clairement

Débroussaillage / Débroussaillement :

Toute opération de réduction des combustibles végétaux de toute nature, 
visant à diminuer l’intensité des incendies et à en limiter la propagation. Il 
s’agit de garantir la rupture de la continuité verticale et horizontale du couvert 
végétal (et notamment les molinie, fougère, ajonc particulièrement 
inflammables).

Du point de vue sylvicole, cette opération d’entretien dans un itinéraire 
classique vise à réduire la concurrence pour l’eau entre les végétaux 
adventices et les arbres.

Nettoyage après coupe : 

Traitement (andainage, broyage, enlèvement) des rémanents d’exploitation 
(houppier, petit billon, souche) avec recépage des brins de taillis brisés ou 
courbés.

Nettoiement : 

Dosage du mélange d’essence dans des peuplements forestiers jeunes de 
hauteur supérieure à 3m.
Parfois accompagné de la coupe de tiges mal conformées ou en mauvais état 
sanitaire.

Défrichement :

Suppression de la destination forestière d’un terrain avec ou sans 
destruction de son état boisé.
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Parlons clairement

Pourquoi débroussailler ?

Les forêts de Charente-Maritime sont fréquemment victimes des flammes.
La Gironde est à l’échelle nationale le premier département en nombre de 
départ de feu. 
86 % des départs de feu ont une origine humaine.

Eviter les départs de feu et leur propagation depuis ou vers les propriétés 
situées en forêt et à proximité.

Réduire l’intensité de l’incendie aux abords des habitations et empêcher 
que l’incendie ne touche les bâtiments.

Faciliter la circulation des véhicules des sapeurs-pompiers.

Respecter le code forestier qui prévoit les OLD (Obligations Légales de 
Débroussaillement).

Améliorer la croissance de vos arbres.
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Parlons clairement

Différentes intensités dans la maîtrise de la végétation.

➢ A proximité des infrastructures humaines (bâtiments, voies de 
circulation) : réduire la quantité de combustible.

extrait de la plaquette débroussaillement DFCI

Quand ?
Juste avant la reprise de végétation (février-mars). A renouveler au moins 
une fois par an en fonction de la croissance des végétaux.

➢ Au cœur des parcelles forestières : limiter la concurrence en eau

On réduit simplement la quantité de 
végétation (inflammable et  

 concurrente en eau) dans l’interligne.

Avantage supplémentaire :
permet une meilleure circulation des 
hommes et des engins lors de la 
préparation (sélection) ou 
réalisation des éclaircies.

Quand ? Tous les 2 à 3 ans avant la 
première éclaircie. Puis tous les 5 ans 
ou avant chaque éclaircie.

 En phase, d’installation (0-4 ans), les 
jeunes peuplements sont fortement 
sujets à la concurrence herbacée 
(eau, lumière). Le premier entretien 
est fortement conseillé avant la 

           fin de la deuxième année.
         Photo : rouleaux landais en tandem
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Les Obligations Légales de Débroussaillement :

extrait de la plaquette débroussaillement DFCI
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Les Obligations Légales de Débroussaillement :

Qui doit débroussailler ?

extrait de la plaquette débroussaillement DFCI

Réunion technique du CNPF du 13/06/19



Les Obligations Légales de Débroussaillement :

extrait de la plaquette débroussaillement DFCI
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Les bonnes pratiques à adopter

extraits de la plaquette n°5 DFCI

Une lisère feuillue sur 2-3 rangs réduit le risque de propagation lors d’un 
départ de feu. Et pour compléter, on peut assurer sa parcelle contre le risque 
d’incendie.
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Quels outils pour débroussailler ?

➢ Autour des bâtiments :

extrait de la plaquette débroussaillement DFCI

➢ Au sein des parcelles forestières, plusieurs outils peuvent être 
employés :

Les rouleaux landais     : les plus utilisés car les plus robustes et adaptés aux sols 
sableux.

Photos : rouleaux Sylvinov 

Simples, en tandem ou en multi- 
 rouleaux, ces rouleaux peuvent être 

portés ou auto-portés.
Poids : 1 à 10 t.
Largeur sur 1 passage :1,5 m à 3 m.

Photo : Rouleau La Landaise
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 Ces rouleaux à axe horizontal portent des lames qui cassent les 
rémanents de petit diamètre et rabattent la végétation arbustive (strate la plus 
atteinte) telle que l’ajonc, la bruyère ou la bourdaine. 

L’impact des lames, bien que moins important, est favorable sur la strate 
herbacée (poacées) en pénétrant de quelques centimètres dans le sol pour 
laisser passer l’eau.

Les gyrobroyeurs     :  
Les broyeurs à axe vertical agissent comme des tondeuses. Ils limitent la 
hauteur de la végétation mais n’agissent pas sur la couche racinaire de la 
strate herbacée et donc ne favorisent pas la pénétration de l’eau dans le sol.
De plus, la repousse de la végétation est plus rapide.

 Poids : 0,4 à 1,2 t.
Largeur de broyage :1,40 à 2,20 m

 Le montage à chaînes est destiné aux  
 terrains particulièrement difficiles, 
 notamment avec une forte densité de 
 souches. 

Photos : gyrobroyeur Sylvinov

Les cover-crops     :  
 
 Les outils à disques servent généralement à la  
 préparation des sols ou comme en populiculture à 
 l’entretien des plantations.
 Très efficaces pour casser la feutrage racinaire de 
 la strate herbacée (épaisse dans le cas de la 
 Molinie), ils permettent de laisser s’infiltrer l’eau.
 Plutôt adaptés aux entretiens des 2 premières 
 années dans des peuplements résineux.
 Photo: Cover-crop non-stop Ménart-Darrier
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Les train d’outils     :   

  
 
 Les trains d’outils associent le   
 débroussaillage, la fertilisation et  
 le travail du sol avec une rangée 
 de disques en fin de combiné.
 Plutôt adapté aux entretiens 
 des 2 premières années.

Photo : Debdisk d’Alliance Forêts Bois

Quelle efficacité ?

Dans le cadre du « CETEF Massif des Landes de Gascogne », le protocole 
TRASOL développé par le « GIS Groupe Pin Maritime du Futur » a été mis en place sur 
la propriété du GF de la Compagnie des Landes.

Dispositif     :   

Deux parcelles de Pin maritime de 3 ans sur lande mésophile : 
- travail du sol avant plantation : 1 parcelle avec labour en bande, 1 parcelle avec 
labour en plein.
- 4 outils d’entretien sylvicole différents : rouleau landais en tandem « classique », 
multi-rouleau La Landaise, rouleau landais Sylvinov (anciennement Ménard-Darrier-
Cullerier), train d’outils Debdisk Alliance Forêts Bois et 1 modalité témoin pour chaque 
parcelle.
- 2 relevés de végétation (2m² par modalité x 6 répétitions) en plein milieu de 
l’interligne à 6 et 12 mois après le passage des engins (mai et septembre).
- mesures du % de recouvrement pour 4 catégories de surface (sol nu minéral, 
humus, rémanents, végétation vivante), hauteur maximale de la végétation, nombre 
d’espèces végétales.

Résultats     :   

Six mois après le passage des 4 engins, la végétation vivante est réduite de 
50 % vis-à-vis du témoin. Le rouleau landais classique est parmi les outils les plus 
efficaces sur lande mésophile quel que soit le type de labour initial.
Un an après pour le labour en plein, la végétation recouvre à nouveau 90 % de la 
surface pour la majorité des outils.

La hauteur maximale de la végétation adventice ne représente plus que 50 % 
de celle de la modalité témoin à 6 mois et presque 75 % à 1 an du labour en plein. 

La variable « composition spécifique » est à nuancer en fonction de la parcelle : 
sur celle du labour en plein, le nombre d’espèces adventices 6 mois après le passage 
des engins est moins grand que celui de la modalité témoin. Après 1 an, il semble 
rejoindre le niveau du témoin du labour en plein.
Sur la parcelle « labour en bande », la diversité spécifique est plus 
importante 6 ou 12 mois après passage des engins.
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Quels impacts sur la croissance du Pin Maritime ?

Enjeu : maîtriser la concurrence des adventices en limitant l’impact 
sur la stabilité et la rentabilité du peuplement.

Des réponses via l’expérimentation forestière.

Dans le cadre du Groupement d’Intérêt Scientifique « Groupe Pin 
maritime du Futur », 2 essais combinant gestion de la végétation adventice et 
fertilisation ont été mis en place en 2008 : 1 sur lande sèche (à Escource, 
Landes), 1 sur lande humide (à Saint-Médard-en-Jalles, Gironde).



Outils utilisé pour le débroussaillage : rouleau landais
Nombre de débroussaillages : entre 3 et 5 en fonction des stations 
(sèche/humide).
Variables mesurées : hauteur et circonférence moyennes

Résultats sur cette lande sèche     :   

 diagramme ci-contre : 
 Evolution de la hauteur de 1 
 à 10 ans pour chaque  
 traitement en lande sèche.

 diagramme ci-contre : 
 Circonférence moyenne 
 à 10 ans pour chaque  
 traitement en lande sèche.

 Deux valeurs indexées d’une même 
 lettre ne sont pas significativement 
 différentes au seuil de 5 % (Test de 
 Student Newman Kheuls).
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Résultats sur cette lande humide     :  

 diagramme ci-contre : 
 Evolution de la hauteur de 1 
 à 7 ans pour chaque  
 traitement en lande humide.

  diagramme ci-contre : 
  Circonférence moyenne 
  à 10 ans pour chaque  
  traitement en lande sèche.

 Deux valeurs indexées d’une même   
 lettre ne sont pas significativement 
 différentes au seuil de 5 % (Test de Student 
 Newman Kheuls).

Tous ces résultats sont à retrouver dans le cahier de la reconstitution n°6 (Mai 
2019) du GIS GPMF.

                   Voir lien de téléchargement en fin de sommaire.
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Quels impacts sur les racines du Pin maritime ?

Un chercheur spécialiste à l’INRA de Cestas-Pierroton :  Frédéric DANJON

Dès  les  premières  années,  le  système  racinaire  du  Pin  maritime  est 
traçant et  donc  se  situe  juste  sous  la  surface  du  sol,  dès   2   cm   de 
profondeur.  Avec  une  vitesse   d’élongation   importante   (1m/an),  les 
petites racines jouent le rôle de hauban (une vingtaine autour du pivot initial, 
effet de pieu haubané). Ce sont elles qui assurent la stabilité de l’arbre. 

Photos : systèmes racinaires de jeunes pins mis à nu sur 10 cm de profondeur par air comprimé, lors de l’A.G. du 
CETEF du Massif des Landes de Gascogne.

Sous  la  contrainte  du  vent,  les  racines  vont  se  développer  de  manière 
différente en fonction de leur position.
Les  racines  du  côté  de  l’arbre  face  au  vent,  par  effet  de  traction,  se 
développent  rapidement  en  diamètre.  Sous  le  vent  et  par  l’effet  de  la 
compression, elles agissent comme des poutres pour soutenir l’arbre.

L’arbre grandissant, des pivots secondaires vont se mettre en place depuis les 
racines traçantes et grossir pour, à l’âge de 20-25 ans, constituer une « cage 
de sable » qui assurera sa stabilité en faisant contrepoids.

 

Source illustration : F. Danjon AG Cetef MLG 
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Le comportement des racines face « aux accidents de terrain ».

Dans les sols sableux landais, la pauvreté de la ressource minérale conduit les 
racines à suivre la micro-topographie pour rester dans les premiers 
centimètres de sol, là où se trouvent les nutriments nécessaires à la croissance 
de l’arbre.

 

 Ainsi, les racines traçantes restant toujours à  
 2-3 cm sous la surface du sol, vont plonger  
 sous la cale de labour et remonter au niveau  
 de la ligne suivante.

Le système racinaire du Pin maritime n’a que très peu de racines fasciculées 
(obliques). Les racines ne sont pas remplaçables. Un arbre d’une dizaine 
d’année dont la couronne racinaire présente des manques ne les comblera pas. 
Il n’y aura également pas de pivot secondaire dans ces secteurs. La cage de 
sable sera incomplète et l’arbre sera plus sensible au vent.

De même, une racine de Pin maritime ne fourche pas spontanément.

Les outils de débroussaillage mal calibrés pour l’entretien (trop lourds ou trop 
pénétrants dans le sol) peuvent sectionner les racines à chaque passage. Les 
fourches réduisent fortement la résistance en flexion or elle est primordiale sur 
un rayon de 1m autour de l’arbre. Il est probable que le point de cicatrisation 
de la racine constitue une faiblesse mécanique qui a des conséquences 
néfastes sur la stabilité du Pin maritime face aux coups de vent.

Ainsi, il est conseillé d’éviter de passer à proximité des arbres avec des engins 
lourds après la deuxième année de végétation.

A venir :

- un arrêté préfectoral sur le débroussaillage en cours de rédaction en
   Charente-Maritime
- un essai du GIS GPMF pour tester l’intensité et la fréquence des entretiens.
   Des bilans gain/coûts et bénéfices/risques seront alors disponibles.

                 Merci de votre attention.
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